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De l'oeil au cerveau,
un vrai labyrinthe
Notre

laculte de percevoir et de comprendre notre environnement est

notamment due ä la connexion entre l'ceil et le cerveau. Durant le deve-

loppement de l'ceil, des prolongements de neurones retiniens (axones)

poussent ä cet effet sur sa face interne et forment le nerf optique. Pour atteindre
leur cible dans le cerveau, ces axones doivent toutefois se frayer un chemin dans

la jungle des cellules cerebrales. Fait particulierement etonnant, l'environnement

represente en deux dimensions sur la retine est reproduit ä nouveau comme une
surface bidimensionnelle dans les centres visuels du cerveau. 11 en resulte une carte

topographique. Pour ce faire, les prolongements des quatre quadrants de la retine

- superieur, inferieur, droit et gauche - doivent reperer dans les centres visuels du

cerveau les cibles correspondantes. Pour analyser ce processus, Robert Hindges,
neurobiologiste suisse de l'Institut Salk de La Jolla en Californie, a injecte un colorant

dans des cellules retiniennes de souris. Les coupes des cerveaux des souris
montrent que la carte de l'activite electrique cerebrale est encore assez imprecise
un jour apres la naissance (photo cht haut). Au fil des jours, les prolongements des

cellules retiniennes sont toutefois focalises avec precision (photo du milieu: 3 jours
apres ; photo du bas: 8 jours apres). A l'aide de souris genetiquement modifiees,
Robert Hindges et ses collegues ont decode les proteines, les ephrines ainsi que
leurs recepteurs sur les cellules nerveuses, qui guident les axones vers la bonne
cible. Et ils ont decouvert qu'un certain groupe de ces ephrines etait responsable
de la reproduction correcte dans le cerveau de l'orientation verticale d'une image
sur la retine. Ainsi, chez les souris auxquelles il manque ces recepteurs ä ephrine,
cette representation topographique n'est plus exacte: il s'en suit des erreurs dans

le regroupement des axones (agrandissement bleu en arriere-plan). 11 est vrai que
ces resultats n'ont pas encore d'application directe en medecine. « Mais ils seront

importants pour restaurer, aux endroits appropries, des voies nerveuses interrom-

pues et permettre ainsi une guerison», affirme le neurobiologiste.
E. B.

Nfuron (2002), 35 (3), 475-487.
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